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Recherche  et  contextes  physiques  et  humains  de  la  peche  artisanale  en  Afrique 

JEAN BACLE, ROBERT CECIL 

RESEARCH  AND  PHYSICAL  AND HTJMAN CONTEXTS 
OF SMALL-SCALE FISHERES  IN AFRICA 

ABSTRACT 

A fisheries development  administrator  and a researcher  carried  out a survey in eleven  African  countries to 
gain a better  understanding of currentphysical and  human problems in Africanfisheries, in order  to  assess foreign 
aidfiom the  recipients’  perspective  and  to  suggest future action.  The  objective is for The  Canadian  International 
Development  Agency (CIDA) to  become  more aware of  the  importance  of African  small-scale fisheries. The survey 
was conducted  using  questionnaires  at  the  <<second leveb : it was answered  not  by  the  small-scale fishermen 
themselves  but bypeople Who  are directly  involved  with themandknow them best, i.e. the  administrators,  technicians, 
researchers, andsociologists. The  resultsof  the  study show that the mostpressing problemsare notso much  technical 
as organisational,  economic,  and  even political, and  cal2 for serious  interdisciplinary  research  efforts. 

1. INTRODUCTION 

Les deux  auteurs se sont  associés  pour  compléter une  revue  sectorielle  officielle de 1’A.C.D.L’’)par un travail 
personnel le plus  près  possible du terrain,  c’est-à-dire  des  populations-cibles, afin d’obtenir d e  point de vue  africain,) 
sur  les  principaux  problèmes  entourant ce secteur et son  développement. 

11 n’btait  pas  question de faire une  recherche  académique,  I’ACDI  étant  une  agence de développement  et non 
un institut de recherche.  L’approche  adoptbe fut donc  pragmatique,  partant  des  observations du terrain et des 

. consultations  auprès  des  principaux  acteurs de la  pêche  artisanale.  L’association  pour  ce  travail  d’un  chercheur  et 
d’un  spécialiste en  développement (le mot  développeur  n’6tant  pas encore  au  dictionnaire)  nous  permettait  aussi 
d’espérer  une  synergie  intéressante. 

In:LaRechercheFaceàlaPêcheArtisanale,Symp.Int.ORSTOM-IFREMER,Mo~pelIierFrance,3-7juiIIet1989,J.-R.Durand, 
J .  Lemoalle et J. Weber (ea‘s.). Paris, ORSTOM, 1991, t. I : 309-317. 
( j )  A.C.D.I. :Agence Canadienne de Développement  International. 
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Nos objectifs 

Coiztributiom 

0 obtenir une meilleure comprChension des ClCments-clCs qui  sous-tendent le milieu  geophysique et humain 
de la pCche artisanale  africaine ; 

= identifier  les  secteurs  d’activit6  les  plus nCgligts jusqu’à prCsent ou ceux qui  profiteraient le plus de 
recherches en vue de leur  dCveloppement ; . tirer des le$ons du passe en vue  d‘applications  au  dBveloppement  mieux adaptks aux  besoins  rBds  du  milieu 
- A l’usage non seulement de notre  agence mais des  autres  milieux  d’aide  internationale. 

Notre  approche  méthodologique  a Cté fondCe surtout sur la  quCte informelle des perceptions  des populations- 
cibles  sur  leur  propre  dkveloppement,  l’objectif  pratique Btant le  plus  souvent  d’approfondir  des  questions  sur le 
pourquoi  des  choses. 

Les principaux  instruments  d’investigation  retenus  sont  prksentks  ci-dessous. 

Sondage  d’opinion  par  questionnaires  ouverts  au  adeuxikme  miveau>> 

Nous  entendons  par lâ des  personnes  travaillant  directement auprBs des populations de  flcheurs : chercheurs, 
sociologues,  techniciens,  administrateurs,  etc.  L’accbs A ce deuxihe niveau  s’est  montré  plus  facile et <<efficace>> 
dans nos contraintes de temps et de ressources  que  l’appel  au  premier niveau : pêcheurs  eux-mêmes,  femmes 
transformatrices de poisson  et  leur  famille,  avec  lesquels  les  contacts  sont  malheureusement  trbs  longs et alhtoires. 

Nous avonsdCvelopp6un  questionnairede  typeouvert, diviséen 17 rubriques,  avec 121 questionsprincipales, 
et l’avons  utilisé  au cours de 114 entrevues dans onze pays  africains : SBnCgal, Gambie, GuinCe,  BBnin, Togo, Mali, 
Côte  d’Ivoire, Zaïre, Congo, Ghana et Gabon. 

Sondage  d’opinion  au qxwmier niveam (pikheurs et  femmes) 

Chaque  fois que cela fut possible, des rBunions avec  des pêcheurs et des femmes ont Bt$ organisees,  indivi- 
duellement et le plus  souvent par groupes. Il fut  tenu  de  cette  faqon 15 r6unions  qui ont group6 un total de 320 pb- 
cheurs et femmes impliquks dans la profession. 

Enquetes  sociologiques 

En vue d’approfondir  notre  compn5hension  du  milieu  humain, nous avons  engage un sociologue  d’origine 
africaine  qui  a mene des  enquetes en profondeur dans cinq  villages  africains  au SCnégal, au Zaïre et au  Rwanda.  Ces 
enquêtes, Btalées sur 4 à 6 semaines,  se  sont r6vBlCes des  instruments de recherche  efficaces. 

Confrontation  avec la doeurnentatiom  Ccrite 

Nous  avions  convenu  au  départ de mener  nos  sondages et d’en faire l’analyse  avant de consulter la dscumen- 
tation de faqon  systematique.  Cette  approche non orthodoxe  nous  a  permis une plus  grande  ind6pendance  vis-à-vis 
des idCes  <qm5conçues>> par nous-mCmes et d’autres  chercheurs. 
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Il  n’était  évidemment pas question de faire  table  rase de nos connaissances,  expériences et préjugés, ce qui 
est  impossible ; nous  voulions  seulement  prendre un peu  de  recul  pour  tenter un certain  bilan de nos activitks  passées, 
telles que perçues  par  nos  clients : le  monde de la  pêche  artisanale. Notre <<toile de fond>> était surtout celle du 
développeur face à ses  réalisations et leur  contexte. 

Donc,  après  avoir  travaillé  au  niveau du terrain, dans la problématique  africaine  faite de sociétés  orales où la 
palabre  revêt  une  importance  considérable,  nous  avons  6tudié les krits disponibles  qui  nous  ont  semblé  les  plus 
pertinents, soit au  total  une centaine de références. 

3. PROBLÈMES RENCONTRES AU COURS DE NOS  ENQUÊTES 

Parmi  les  problèmes spkifiques, signalons : 

Le caractère  hermétique  du  milieu  pêcheur,  qui  nous  est  apparu  comme  encore  plus  difficile à étudier  et à 
analyser  que le milieu  paysan ou éleveur. A notre  avis, une des  principales  raisons en est que le pêcheur est un 
<<chasseur>>, et lepoisson est  son  gibier,  deux  groupes  difficiles il cerner  dans  l’espace  (territoire  commun) et le temps 
(saison de pêche).  Cette  activité de <<poursuite>>  provoque  des  phénomènes de dispersion,  dissémination,  migration 
qui sont caractéristiques  des  groupements de pêcheurs en Afrique. Elle semble  aussi  avoir  engendré  des  attitudes 
sociales et culturelles  qui lui sont  spécifiques. 

Une  autre  difficulté est le caractère  hétérogène du milieu  pêcheur,  alors  que la tendance  est de diviser  les 
populations  en  groupes  simples,  la  plupart  du  temps  sur  des crieres techniques.  L’hétérogénéité  foncière du  milieu 
physique  et  humain nous a  semblé  être un champ de recherche  appliquQ  très  fructueux. 

Nous  avons  eu  tendance,  dans nos visites  parfois  trop  rapides, àprendre une photographie  du  pêcheur  au  lieu 
de prendre un film  de  ses  activités, àdécrire l’anatomie  d’un  village de pêche  au  lieu  d’en  établir  la  physiologie.  Cette 
attitude nous a  souvent  privé  d‘observations  significatives. 

Par ailleurs, à notre  avis, les paramètres  géographiques  ont  été  souvent  insuffisamment  étudiés  mais  ils  ont 
attiré  particulièrement  notre  attention. 

4. Q~JELQUES RJ?SULTATS 

Les résultats(2)  ont été répartis  en  themes  de  reflexion,  qui  corespondent  aux  sujets  ayant le plus  retenu  notre 
attention  en  regard  des  problhmes. 

Caractéristiques de la pêche artisanale 

Nos correspondants  administrateurs  ont  eu  tendance i considérer  le  milieu  pêcheur-artisan  comme  simple- 
ment  traditionnel,  voire  archaïque, sans grand  effort de précision,  alors  que les chercheurs  perçoivent le milieu 
comme  très  complexe et difficile à caractériser  d’une  façon  globale. Ils ont  cependant  avancé  des  ddfinitions  inté- 
ressantes, mais la plupart  du  temps  incomplètes. 

(2) Un document de travail réssumant rws deux annies d‘études a été mis à la disposition des participants du  symposium 
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Dans la litterature, nous trouvons  par  contre  des  definitions  variees  s’attachant  surtout  aux  caracteristiques 
qui distinguent les pêcheurs  artisans  des pikheurs industriels. 

Pour notre  part,  c’est le mot artisan,  pris  au sens litgral du  terme, qui est le mot-clt dkfinissant  vraiment la 
profession et tout son environnement socio-konomique : un travailleur  independant  entour6 de sa  famille  et de 
compagnons, et assumant ses profits et pertes. Le pkheur artisan fait partie de ce ccsecteur informel>> si  repandu  en 
Afrique, cette <<éconornie  d’affections>>  formant un rkseau  complexe  d’appuis et d’interactions lui permettant de 
survivre  dans un contexte  difficile où il y a  beaucoup  d’ennemis. 

Par  ailleurs, nous ne pensons pas  qu’il  existe un continuum  allant de la pêche aptirn~le & la  pêche  industrielle, 
du moins pour l’instant et dans la region  que  nous  avons visitk. 

Diversité  de la pkhe artisanale 

Le caractbre hétbogibe du  milieu  pêcheur est un thbme sur lequel nos rêpondants ont en  genêral  des 
perceptionsprkises, particul2rement dans les pays où lapêche cbtibe est trbs diversifibe. De fait,  chaqueparambtre 
caractérisant la pêche  artisanale  occupe un registre  parfois  très Ctendu que nous avons tend d’illustrer. 

Nul  doute  que  cette  diversite  doive  être  prise  en  compte dans tout  effort de developpement,  dans les 6tudes 
et recherches de planification  des  projets. 

De  la m&me fagon, le phbnombne des  migrations et leur  importance  sont  encore  trop peu connus. Les 
migrations,  qui  s’insbrent  dans le grand schéma du nomadisme  africain ont certainement  des  causes  qui  demandent 
une  analyse e s  précise. 

E’activitk  de  pCche - Embarcations - Equipements 

Dans  l’ensemble,  d’après nos rkpondmts,  l’artisan ne semble pas Cprouver de difficultLSs techniques 
importantes pour continuer h aller en peche B son grC. Il ne dbire pas le remplacement de sa  pirogue,  mais  plutôt 
quelques  am6liorations pas trop coûteuses. Le moteur  hors-bord est entrt5 dans les moeurs,  même  s’il  n’est pas 
toujours  rentable pour les producteurs  marginaux. Les engins de pêche  sont  adéquats,  certains  trop  performants 
(senne  tournante). Les gros probl&mes  soulevCs  sont  au  niveau  des  approvisionnements  difficiles et des  prix. 

Cependant, h notre  avis,  d’excellentes  voies de recherche  restent  encore  ouvertes dans ce domaine : diesel, 
énergie  éolienne, k i f s  artificiels, etc. 

Technologies artisarnales de  transformation et de commercialisation 

C’est un secteur  tr&s  actif,  dynamique et présentant  plusieurs  problbmes  importants. 11 reprCsente  apparem- 
ment  pour  l’instant le principal  goulet  d’Ctranghment de la profession. C’est  essentiellement le domaine  des  femmes, 
qui  a Ctt beaucoup nCgligé ; les deficiences  des  infrastructures  et  des  methodes  sont  êvidentes  presque  partout. Il y 
a  manque  d’hy&ene (usage  d‘insecticides)  et  pertes  excessives. 

Cette  situation  a provoquC rkemment un rkveil  des  administrations et la crbtion d’un programme regional 
couvrant 16 pays de l’Afrique de l’Ouest et du Sahel en vue  d’ameliorer  la  transformation  artisanale et rCduire les 
pertes de 50 O00 t par an.  Cela  signifie  beaucoup de recherches  appliqubes en perspective. 

Environnement  physique - Géographie 

Nos interlocuteurs  africains  n’ont  pas  semble  fort  conscients  de  l’impact  des  facteurs  gkographiques et &O- 

logiques sur les pêcheurs, et  vice  versa. Ce sont des notions mises rkemment h la mode mais  qui à notre avis sont 
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prédéterminantes. II n’est que de penser à l’influence de la  barre  sur  la  pêche, de la  topographie  sous-marine  sur 
l’installation de récifs  artificiels, de l’humidité  sur le séchage, de l’état  des  pistes  sur la distribution du poisson,  etc. 

Pêche  artisanale et pêche  industrielle : nous avons  relevé  spécialement sous ce thème  les  conflits de territoire 
entre  les  deux  types de pêche.  Les  problèmes de concurrence  pour  les  ressources, de destruction  d’équipements et 
même  d’actes de violence  sont  devenus  tellement  graves  que  des  organismes de pression  politique  commencent & se 
faire entendre à forte.  voix.  C’est un problbme où les chercheurs  ont  intérêt à faire  entendre  la  voix de la  raison : 
biologique  et  bconomique. 

Le tourisme et les développements  urbains et industriels,  par  contre,  ne  sont  pas  encore perçus comme  une 
vraie  menace  alors  qu’à  notre  avis, les problèmes  sont  en  latence  et  risquent de devenir  importants. 

Environnement  humain et socio-culturel 
Le facteur  humain  a été difficile à cerner  pour nos interlocuteurs  mais  presque  tous peqoivent sa  complexité 

et son importance  dans le vécu  quotidien : g&ontocratie,  vie  familiale et villageoise,  interactions  avec  les  femmes 
et les jeunes, influence de l’Animisme,  coutumes  diverses et tabous  régentant  les  activités  de  la  pêche,  etc.  Ici  encore, 
administrateurs  et  chercheurs  semblent  diverger  d’opinion. Les premiers  ne  veulent  pas  attacher  trop  d’importance 
au  facteur  socio-culturel  dans  les  projets ; par  contre,  les  seconds  affirment  que  si  ce  facteur  est  négligé, le 
développement  technique  ne  peut se réaliser. La sociét6  communautaire  traditionnelle  reste  en  fait  très  contraignante 
par ses  coutumes,  alors  que  le  progrès  technique  mène à l’individualisme. 

On se heurte  rapidement  au  dilemme  suivant : <<Se  développer  sur un plan  économique  mais  changer de men- 
talité, ou rester  pauvre  pour  conserver  ses  règles  culturelles  ancestrales ?>> Une  recherche  s’impose  pour  trouver un 
compromis à ce dilemme. 

Le rôle de la  femme : dans  tous  les  villages  visités, nous avons  constat6 que le rôle des femmes  est 
prépondérant.  C’est un fait bien  érabli  maintenant  par les Africains  eux-mêmes et nos correspondants  nous  en  ont 
beaucoup  parlé : les femmes  travaillent  plus  que  les  hommes,  elles  transforment,  commercialisent,  thésaurisent  et 
prêtent  aux  hommes. Leur rôle  est  devenu un champ  d’investigation très large  et  beaucoup de projets  s’adresseront 
& elles  dans  l’avenir. 

Le  poisson : enjeu  Nord-Sud 
En général,  le  poisson est considéré  par les Africains  comme  la  protbine  du  pauvre : plus  disponible  et  moins 

cher que la viande, il correspond  aux  préférences  gustatives de nombreuses  ethnies.  Cependant, on constate  de  plus 
en  plus  une  concurrence  sur les marchés  mondiaux,  l’Afrique  devenant  fournisseur de poisson de luxe  pour le Nord, 
mais  devant  importer du  Nord du poisson  <<pauvre,,. 

Les remèdes  préconisés  sont : augmenter  la  part  des  prises  de  la  pêche  artisanale,  réduire  la  part de la farine 
de poisson  pour  le  bétail,  utiliser les prises  secondaires  rejetkes en mer,  et  réduire les pertes  après  capture.  Ces  quatre 
points  demandent  beaucoup de recherches. 

Une  autre solution à ce problème est le  développement de la  pisciculture  villageoise.  Cette  solution  semble 
inévitable  puisque  la  production des pêches  ne  suffira  plus à la  consommation  vers  l’an 2 O00 : il  faudra  donc  faire 
l’élevage de cette  protéine de choix,  plus  efficace  que la viande.  La  pisciculture  est  encore à l’état  embryonnaire  en 
Afrique de l’Ouest, et beaucoup de recherches  seront  nécessaires  dans  ce  domaine. 

4.8. Notions  de  rentabilité 
La rentabilité  n’est  pas un thème  facile à traiter  dans un secteur  informel  comme  la  pêche  artisanale  africaine. 

Celle-ci  est  néanmoins  considérée  comme  généralement  rentable ou tout au  moins  viable. Nos interlocuteurs  ont 
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prkisé qu’elle est surtout  rentable pour les cdwns piWm~~$>, (entendons p2chew-s efficaces) et pour les proprictai- 
res des pirogues et engins, qui ne sont pas toujours  @cheurs, alors que les hommes d’auipage semblent  vraiment 
sacrifiés. 

Corollaire 5 la rentabilitk,  la  notion  d’économie  est  encore trEs rudimentaire. Les priorités konomiques des 
pkheurs artisans semblent etre celles des chasseurs  traditionnels : les  revenus d‘une pkhe sont souvent  dépensés 
rapidement,  avec la perspective de pouvoir  retourner % la pkhe d&s  que  nécessaire. Les femmes, elles, thbsaurisent 
en vue des jours difficiles.  Dans  ces  conditions, les notions  d’épargne-crédit et de fimncement fomel pr6:entent un 
champ de recherche ROUVMU et intéressant,  pour  sortir  le pCcheur du cercle  vicieux de la  dépendance. 

La  recherche face B la p&he artisanale 

La recherche est plut& mal perque  par  les  administrateurs  africains : ils  estiment en général qu’il y a trop de 
recherches,  trop  d’etudes,  trop de documents, de rapports et de papier,  et  qu’il  serait  temps de passerà l’action. Nous 
avons consm5 une certaine @ne vis-%vis  de la recherche et son utilig dans le domaine  techniquement peu avance 
de la  pgche  artisanale. 

C’est dans la  documentation krite que les besoins rkls de recherche  ont éte analysés  systématiquement  par 
plusieurs  organismes  comme  I’ICLARM, le BIRD, 1’ORSTOM et le CRDI. 

OnparlemaintenantnoPnseulementdesujetsderech~rche,maisducontextedansl~uelleschercheursdoivent 
oeuvrer,  c’est-%-dire  leurs  relations  avec  les  donateurs,  les  bénéficiaires et les  administrations  locales. La recherche 
ne peut  plus se faire en vase  clos, et le chercheur sera probablement  de  plus en plus au milieu de l’action. 

Assistamee technique 

ER corollaire  avec le prtkédent, ce thbme nous a  valu de nombreux  commentaires. Beaucoup ont éte n6gatifs 
et on sent, à partir  des  conversations  que ROUS avons eues sur le terrain,  que le système  actuel  d’assistance tahni- 
que ne fonctionne  plus  très  bien  aux  yeux des Africains et crée de plus en plus de frustrations : statut privilégit des 
expatriés,  techniciens  et  professionnels  africains  peu  et mal utilisés et surtout mal  payes  en  comparaison de leurs 
homologues.  C‘est  probablement une composante B repenser à mesure  que le nombre  d’Africains  qualifies se 
multiplie. 

Bilan africain des projets 

Nous avons eté étonnes de l’importance  des  commentaires  positifs  reçus  sur le terrain sur les projets et leur 
impact : on a  mentionne  surtout  les  apports  d’equipements  ayant  favorisé  l’augmentation des prises,  mais  aussi 
l’amblioration de la gestion qui  a  provoque  la  modernisation  des  attitudes.  L’amClioration des conditions de vie n’a 
par contre pas et6 mentionnk comme prioritaire  au  bilan  africain. 

Au chapitre  des  opinions dgatives, les  points les plus  souvent  mentionnes  concernent les care~ces de plani- 
fication et, surtout,  d’exkcution. On nous a  souvent dit aussi que les pEcheurs n’ont  pas Ctb suffisamment  consultés. 

En résumé,  l’impact  des  projets  n’est  en gCnéral pas pequ de la m6me façon  par  les  Africains et par  les Oc- 
cidentaux  (donateurs). L’Occidenntal cherche le resultat  technique,  l’Africain  l’impact  social.  C’est  ainsi  que 
beaucoup de projets jugés comme des échecs ou demidchecs par les Occidentaux  sont  consid6res  comme de <<bons>> 
projets  par les Africains. La clogiquen  d’évaluation  est  differente. 
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Nos interlocuteurs ont été  assez  spécifiques  quant  aux  suggestions  pour  améliorer les projets de développe- 
ment du secteur artisanal. Les 4 suggestions les plus  fréquemment  mentionnées ont ét6 : préférer les petits projets, 
réaliser les projets  par  étapes, faire des études  socio-économiques  au  préalable, et faire participer les populations- 
cibles. Il apparaît  nettement  que  les  administrateurs, les chercheurs et les utilisateurs sont d’accord sur ces points. 

Les petits  projets sont-ils plus efficaces ? 

Cette  opinion  semble  s’imposer.  Cependant,  beaucoup de recherches  restent à faire  concernant  <<l’efficacité>> 
des  individus.  Plusieurs  développeurs  avancent  maintenant que les  projets  devraient  s’adresser en priorité  aux 
pêcheurs les plus  efficaces. 

L’étude  du milieu, préalable  indispensable à l’action 

Ce  theme  apparaît  maintenant  comme  une  évidence,  même  si on nous a dit et  redit : <<Moins  d’étude  et  plus 
d’action !>>.En fait, cela  signifie  surtout  que  les  nombreuses  missions  d’identification, de faisabilité, de planification, 
d’évaluation  qui se déroulaient  naguère  quelquefois  pendant  des  années  avant le démarrage  effectif  d’un  projet 
devraient être remplacées  par un système  plus  dynamique. 

La  motivation  et  la  participation 

La motivation et la  participation  des  populations  <<intéressées>>  (populations-cibles)  semblent  aussi  mainte- 
nant  des  conditions  évidentes  au  succès d‘un projet ; il faut  avouer que de nombreux  projets de pêche  artisanale  ont 
été jusqu’à  présent  planifiés  dans  des  bureaux et exécutés  par  des  théoriciens, des technocrates ou des gens de la  ville, 
aussi  bien  expatriés  qu’Africains.  Cependant,  si  le  principe  est  maintenant  établi,  des  recherches  sont  nécessaires  pour 
en  définir  les  modalités. 

L’approche  des  organisations  non  gouvernementales (<<ONG>>) 

Les ONG se  définissent à peu près  de  la  façon  suivante : elles  connaissent  bien le milieu, répondentà une 
demande,  se  présentent  comme  partenaires,  exigent un effort  antérieurement  engagé,  touchent les plus  défavorisés, 
valorisent les potentialités  locales,  engagent un personnel  motivé, et sont  peu  coûteuses. 

Par contre,  elles  ne rqoivent pas  toujours la faveur  des  dirigeants  des  pays  d’accueil : elles se présentent 
parfois  comme  <<des  rivales de 1’Etat et lui  posent  des  problèmes.  Elles  agissent en ordre  dispersé.  Jalouses de leur 
indépendance, les ONG ignorent  l’administration  nationale et évitent  souvent de collaborer  avec  les  services 
publics.,, 

Les chercheurs  ne  peuvent  plus  ignorer  l’existence  des ONG ; il est au contraire  important, gnotre avis,  qu’ils 
leur  apportent  l’appui de leur  expertise  technique. 

5.5 Le  développement  intégré 

D’après les administrateurs, la majorité  des  pêcheurs  ont  une  réaction  plutôt  négative  au  concept de dévelop- 
pementintégré,carils sont  trop  individualistes, sans considération  pour  ledéveloppement  communautaire; ouencore 
craignent-ils de  se faire  entierement  organiser,  embrigader  dans un système ? 
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Cependant, même si elle est considé&  par  beaucoup  comme un concept  occidental,  l’id&  fait son chemin 
et des  expériences  comrne du DJPA rn6riknt d’être  poursuivies. De fait, le concept  des  <<centres de p k l ~ e ~  a CG 
activement  recommande et promu  par  la FA0 depuis  1977. 

Le centre  depi2che  ne  doit  pas Qtre considér6  comme un moyen plus  ou  moins  paternaliste de poursuivre  l’as- 
sistance  aux  @heurs et leur famille mais comme un instrument  dynamique de d6veloppement  &onornique  auto- 
rentable et soutenable. 

Si nous  pouvions nous permettre  une  proposition,  nous  l’appellerions  <<l’approche globale>>, qui consiste 3 
pousser un peu plus  loin encore les  conceptspr&&lents  d’approche  iterative,  motivation et participation,  action  lente 
et Egbre, style ONG, développement  int.6gr6,  et  centre de @Che, en y integant I’ClCment recherche  appliquée au 
service  du  développement  ainsi que 1’éEment  financier  (bailleurs de fonds). On arrive B un concept de c<d6veloppe- 
ment  harmonieux>>, de type  triangulaire,  par  l’association  des  chercheurs,  des  populations-cibles  (utilisateurs) et des 
bailleurs de fonds - ou memequadrangulaire, en y ajoutant  les  unités  techniques de dbveloppement  (Extension  Unit§) 
prkonis6es par la FAO. 

Les &5ment.s  nouveaux dans  cette  proposition  seraient : 

e urne concertation de tous les bailleurs de fonds  d’une  région ou d‘un  pays,  au  niveau de la planification de 
l’aide,  par le truchement  d’un  comit.6 de donateurs ; 

le suivi  technique de tous  les  projets  par  l’organismes de recherche  local ; 

logy  Extension  Unit),  travaillant  en coogration étroite  avec  l’organisme de recherche lwal. 
0 la  coordination  opérationnelle de tous les  projets  par  une  unit6  technologique de dCveloppement  (Techno- 

6. “INCLUSION 

La pQche  artisanale  est  plus  qu’une  profession : c’est un mode de vie auquel le pEicheur est fomci&rernent 
attaché,  malgré  toutes  les  difficultés  du  métier, et qu’il  faut, B notre avis, aider8 sauvegarder, carde nombreux  dangers 
le menacent. 

OR croyait  nagu5re  que les ressources  halieutiques  éraient  inepuisables ; maintenant le  Echeur artisan  doit 
lutter  pour  prot6ger sa ressource  contre  les  industries,  l’urbanisation, le tourisme et la pollution. Il doit  lutter contre 
lapêche industrielle.  Il  doit  lutter pur vendre ses produits  s’il  veut  sortir de la pauvred. S’il  veut swivre, il doit 
mbme lutter  contre la corruption,  contre  l’inertie de l’administration ou ses abus.  Il  sera mCme probablement  obligb 
de lutter  contre ses propres  habitudes  culturelles,  surtout  celles  qui  peuvent  entraver son développement. 

La  survie de la p&ke artisanale dans le Tiers Monde  ne  releve  plus  seulement de la  technique. Le chercheur 
doit  donc être plus  qu’un  technicien : il  devra Ctre capable  d‘aborder  tous les problbmes cids ci-dessus  parce que sur 
notre  petite planBte qui  rapetisse  constamment,  tous les problbmes  sont de plus en plus  intercomnxt6s et la  situation 
du  pêcheur  artisan  dépend, elle aussi,  des  grands  ensembles. 
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